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De RATisBoNNE, le to. Janvier, 


Es courts Vacations de la Diè- 
te, à Pocerlion des Fêtes de 
Noöt & du Nouvel-an, ne fe 
font puint palées ici fans un 
mouvement aflez grand parmi 
les Wliuittres Comitiaux , (ons 
. qu'il vit circulé divers Mé- 
WMOires , fans gu'il cn ait été préfenté même 
Quelques- uns a ia Chancetlerie Direftoria- 
&. Le dernier cas a été celui des Adrefles 
de S. M. Suédoife , en fa qualité d’ Brac d'£mm- 
Dire, & de Ia Princefle- Douairière d'Oer- 
ngen 1E ulleríkrin pour réelamer une auguien- 
tion de Votes, ainfi que de deux autres 
Adreffes des Couites de Rechteren & du 
Bourggrave de Pricdberg, pour fe plaindre 
CE, procédés des Coursde Munich, Caffè! & 
Darmfladt , & gemender prote@&ion contre 
la force, Mris activité des Féries Comi- 
Hales n'a rien d'étonnant, eu égard à la vi- 
Kueur ou à Pitt de crife des contefterions 
Qui Pont amende, de celies fur la diftribu- 
Hon definitive des Voix Princières, & fur 
S Maintien ou Vanesntiffement des privilè- 
RES de Ie Nabi {le lummédiate. La néces- 
té de terminer € s qverelles, & d'accélé- 
Ter peur cer elst ies weliberations entrepri- 
ee on à entarger . a fuit aufli le fujer de 
5 Propofitian, per laquelle le Miniftre de 
VEle&teur- Archichencelier a rouvert hier 
les Séances de ta Diète , recommencées 
Après trois femaines d'interruption. Voici 
la Propofition Direétorinle, 


Pa? Parmi Ies obicts. (amis le 22. Août de 
tone dernière aux deiibérations de la Dic- 
de le troifième paint cancernoit le Rapport 
' finitie de Ia Depetatian de V'Ewpire, & 
Pasticulièrement ** Vétebliffement d'une Corz- 
de Pifion -Eréenrive de (Empire, *  I fFut 
Arrêté, Que le Protocolle feroit ouvert for lez 
bir Point, dans la première Séance de la 
Tete après la Touffwint, & que l'on vortcroit 
derne iverbent fur les autres points, dans des 
Mrs ee Parriculieres, & à mefnre que 
Bn Si Miniftres fereient en état d'émettre 
EE on OE Le Praracolle a effeétive.nent 
mier VCrE, à I'épogur fixée , fur le pre- 
Point, concernang Vintroduction de nou- 





tammer 


vezux Votes dans le Collège des Princes; & 
dans les deux premiers Collèges il ne refte 
plus qu'un petit nombre de Voix à cmertre. 
Mais rien n'a été intéré encore au Protocòl- 
le, dans les deux premiers Caltèges, fur le 
troifième point foumis à la uélidesation, & 
qui devieht chaque juur plus nrgent, feavoir, 
Pétabliffement d'une Commsifzon - Exdcutive 
de PL£mpire paur Faccon:plitfement & le 
maintien du Recès de la Députation , qui 
a été converti en Décret de lLmpire, ** 
‚, Sur ces entrefaites, ila Crit porté à la 
Diétature des réclamatians & des plaintes for- 
meltes de Mrs. les Comtes de Aecehteren & du 
Bourggrave de Friedberg , tur les actes de 
violence exercés contre ceux. Tout le monde 
eft inftruit des entreprifes Torriee tout ré- 
cemment par quelyues Blecteurs & Princes, 
pour renverfer l'Ordre-Eqguettre Imaiédiur, 
dont lexiftence légale a did expreiicmentcon- 
Grmée en dernier lieu par le fus-dit Recès 
de la Dputation-ertraordinuire , convertien 
Deécret de Empire; ce quia déja donnéheu 
a des Notes du Minifiëre bmpérial, sinfi qu’à 
des mefures de la part de quelques Princes 
Pire&eurs de Cercles , & même à des Scuten- 
ves des Tribonaurx de I'Ampire, * 

ss S. A. VERleëteur- Archichancelter n'ou- 
bliera jamzis ce que les Loix de l' Empire, 
& particulièrement l'ordre d'exécution impoe 
fenr, en pareil cos, à Mrs. les Princes Di- 
reâeurs de Cercles , & particulierement à 
Elle -même, en fa qualité d’'Archichancelier 
de I'Empire. Fidèite à fes devoirs, Son Al- 
teffe fera voujours, fur les réclamations iéga- 
tes qui lui feront adreffées , ce que fa Charge 
lui nmpofe, paur contribuer au maintien du 
drait & de la juftice dans l’ Empire. Son Ale 
teffe eft convainenë , que, du moment où tous 
fes autres Co-Etats verront, que la Diète 
générale s’occupe féricufenrent de tout ce quì 
tient à l'exécution du dernier Décret de ’ Em- 
Pire fus-mentionné, ils cefferont Cintéreffés 
éminemment, comme ils le font, an bieg- 
être de la Patrie Alleimande) ou Úviteront à 
Pavenir toute conduite contraire à ce Décret 
de l'Empire, qui a été prapofd par les Puig- 
fances Meédiatrices comme fuite inféparable 
du Traité de Paix de Luneville, préparé par 
ha Députation de VEmpire , adopté par la 
Diète & approuvé par S. M. Impériale, & 
Qui ainft a établi Contieutionnellement de 
nouveaux droits, en confirmant les anciens. ** 

sz, he Diretoire croit, en conféquence, 
devoir engager Mrs. les Minitres à fe pour- 


9 
9 
9, 
as 


voir le plutét pofible d'Inftru&tions fur te 
troifième des points foumis à la délibéracion 
le 22, Acût de l'année dernière, afin que le 
Protocolle puifle être ouvert fur cet objet, 
& qu'il foit pris à fon égard un Conclufum ss 
dont la nécefficé cit indispenfabte pour Fexé- 
cution du dernier Décrer de 1’ Empire, pour 
le réglement de la Matricule, ainfi que de la 
fuftentation de la Chambre Impériale, & qui 
eft attendu avec impaticnce par tout b’Euzpire.” 


EXTRAIT des Nouvelles de PA Ris jus- 
gu'au 26. Nivôfe (17. Janvier.) 

_… Le Corps- Légiflatif' avoit repris , Sa- 
medi 23. Vivófe, tes opérations du ferutin 
pour la formation de (on Bureau & de fou 
Admiuiftration. Il avoit, ce jour-là, par 
cette voye, adjoint aux deux Secrétaires 
Sapey & Duhamel, déjà lus, tes Citoyens 
Bezard- Maztières & Cheffrel , proclamés en 
la même qualité. Ces choix fuits, un pre- 
mier Candidat pour la Queflure avoir été 
élu dans la perfonne du Citoyen Thiry. En- 
An , l'Affemblée a:loit continuer hier ua 
travail auflì monotone, Mais dès cette der- 
nière Séance deux Députations du Confeil- 
d'Etat vinrent fucceffivement interrompre 
les tours de ferucin multipliés, & appelter 


l'attention des Légiflateurs fur des objets. 
La première, 


plus grands & plus variés. 
Députation, compofée des Citoyens Dau- 
chy, Begouin, & Ste. Suzanne , avoit fur- 
tout des ordres faits pour intéreffer toure 
vAfemblée, comme tout le Public, tanc 
National qu'étranger: Elle étoit chargée de 
porter au Corps- Légiflatif, au nom du Gou- 
vernement, l'Expofé officiet de la firuarion 
de la République depuis la dernière Seflion 
des Légiflateurs. L'autre Députation de 
Confeillers -d' Etat, que formoient les Ci- 
toyens Treilhard , Galli , & Defermont, 
avoit à préfenter, aufli-tôt après, une par- 
tie de la Suite du nouvean Code - Civil, 
Bommément le rer Titre du 2d Livfe, ou 
les Chapttres qui traitent de la diffin&ion 
des Biens. Ce furent les Confcillers-d’E- 
tat Dauchy & Treilhard , qui , introduits 
l'un après autre, avec leurs Co- Députés, 
dans la Salle du Corps-Léciflatif, s'y ren- 
dirent chaéun àÀ fon tour les organes du 
Gouvernement; le premier, cn faifant le- 
Anre de V'Acte doublessent intéreffant dans 
Ja tonjonêture atuelle, duguêl nous nous 
empreflons de commencer \'infertion, * 


E%POsSk DE LA SITUATION DE 
LA RÉruBrIQUE. 

Du 25. Nivòfe an 12. de la Républiaue, 

‚ La République a été forcée de changer 


d'attitude , mais clle n’a point cliangé de fitus* 
tion:- Elle conferve toujours, dans le fenti” 
ment de fa Force, le gage de fa profpérité: 
Tout étoit calme dans l'intérieur de la Frau” | 
ce, lorsqa'au cormmeacement de l'année der“? 
nière nous eucreteuions encore Vefpérance 
d'une Paix durabie. Tout ett refté calme, . 
depuis qu'une Puifaace jatoufe a rallumé les. 
torches de la Guerre ; mais, fous cette dere 
niére époque, V'unton des intérees & desfen- 
timens s’eft montrée plus pleine & plus en-: 
tière ; l'efpric publie s'cit deveioppé aveC 
plus d'énergie. Dans les nouveaux Départe- 
mens que le Premier -Confut a parcourus, il: 
a entendu, comme dans les anciens, les ac” 
cens d'une indigna:ion vraiment Prencoifes il 
a reconnu dans ieur haine contre un Gouver- 
nement enncini de neure profpéricg , mieux 
encore que dans les élans de la joye publique 
& d'une affeioa perfonnelle, leur attache- 
ment à la Pacrie, leur dévouement à fa defti- 
née. Dans tous les Départemens, les Mîni- 
flres du Culte ont ufé de l’inftuence de la Re- 
tizton pour confâcrer ce mouvement fpontané 
des efprits. Des Dépôrs d'armes, quedes Ree 
belles fugitifs avovient confiés à la terre, 
pour les reprendre dans un avenir que lcur 
forgeoit une coupable prévoyance, ont éré 
révélés au premier fgnal du danger, & 


livrés aux Magittrgts pour en armcr nos 


Défenfeurs. °° 
‚… Le Gouvernement Brizannigne tentera 


) de jeteer, & peut-être il a déjà jerré fur nos 


Côtes quelques-uns de ces Monttres , qu'il a 
nourris pendant la Paix, pour déchirer le fol. 
qui les a vus naître; mais ils n'y retrouve- 
ront plus ces Bandes impies, qui furent les 
inftrumens de leurs premiers Crimes; la ter- 
rcur les a diffoutes, ou la Jutticc en 2 purgé 
nos Contrées: Ils n'y retrouveront, of cette 
erédutlité dont ils abnfêrent , ni ces haincs 
dont ils aiguifèrent les poignards; Vexpérien- 
ce a éclairé tous les efprits; la fageffe des 
Loix & de l'Adminiftration a réconcilië tous 
les cocurs: Environnés par-toutde la Force 
publique , par-tout atteints par les Tribu- 
naux, ces Hommes affreux ne pourront des- 
ormais , ni faire des Rebeiles . nirecommencer 
impunément leur métier de Brigands & d’As- 
faffins. Toat-à-l'henre une miférable tenta- 
tive a été faite dans la Wendde ; la Confcription 
en étoit le prétexte: Mais Citoyens, Prêtres, 


“Soldats, tout s'eft ébranlé pour la défenfe 


commune; ceux. qui dans d'autres tens fu- 
rent des mozeurs de troubles, font venus offric 
leurs bras à lV'Autorité publique, &, dans 
leurs perfonnes & dans leurs Familles, des 
gages de leur foi & de leur dévonement. * 
« Enfin, ce qui caraêérife fur-tout la fé- 
curité des Citoyens, le retour des affe&tions 
focinles , la bienfaifance fe déploye tous les 
jours davantage; de tous côrés on offre des 
dons a l'infortune, & des fondations à des 
Euolifemens utiles. * 77 







éen Es Sd en’ point iuterrompu les pen- 
'uivi dek AX; & le Gouvernement apour- 
la Conin conttauce tource qui tend à metere 
empera ed dans les mocurs & dâns le 
$lacher tent des Citoyens, tout ce qui doit 
„rt Ala durée tous les intérêts & toutes 

dut Ì Ainli, le Sénat a éé placé 
Jaë do het où fon inftitution l'appelloit: 
vit det Hon » telle que ha Conatticusion La- 
1m pofanye ISS ‚ Pentoure d'une geandeur 
u. dien be Corps-Legiflatif n’apparoius 
tes fun vironné de ta majsfté ‚que réclament 
Ons; on ne le cherchera plus vaine- 
niel fer SS fes Stances: Uu Prélident an- 
Sane de 7 € centre de fes mouvemens, & l'or- 
Felations a Penfées & de fus vocux dans Aes 
Uitra enfin Vec le Gouvernement: Ce Corps 
Avec des fe dignité ‚ qui ne pouvoit exitter 
Colliges. pres mobiles & déterminges. Les 
Avec co cal letoraux fe font tenus par-tout 
UlTent les he » avec cette lagetie, qui garan- 
neur cxi leurcux Choix. La Légion-d'hon- 
Organitari © dans les parties fupéricurcs de fon 
qui duiven ‚ & dans une partie des élémens 
core Ces ut la compofer : Ces élémens, en- 
eurs B ux , attendent d'un dernier choix 
traits pre ctions & leurs places. Combien de 
/ Ln Onorables a révélés ambition d'y être 
cette Tai de tréfors la République aura dans 
Compenfe pe pour encourager , pour ré- 
Confeit. "Es fervices & les vertus! ‚Âu 
ux chaoi bald » une autre Inftitution prépare 
our pt HEB, Gouvergement -des Hommes 
toutes les branches fupéricures del’ Ad- 


Miniftrari DET. 
»Uiltratian; des Auditeurs s'y Forment.dans . 


atrel 
pEnenct des Réglemens & des Loix; ils s'y 
ordre des principes & des maximes de 
Moins Bd Toujours environncs de té- 
Gouverne e juges, fouvent fous les ycux du 
Portantes ED » fouvent dans des miflions im- 
Ques aved ij s arriveront aux fonâions publi- 
2 gerantie a maturité del’expérience, & avee 
conduite & dees donnent un caraâère, une 
„4es connoiffances éprouvés. *” 


» Des Lyeées, des Ecoles - Secondaires s'é- 


te , 
Soren tous côtés, & ne s'élêvent pas en- 
des Citovcpidement au gré de l'impatience 
iscipli Yens: Des Réglemens communs, une 
ee ne un mine fyftème d’in- 
fouti » Y voor former des générations , qui 
ene, la gloire de la France par des ta- 
Beever Intitutions par des principes & 
de Salar Di Prytanée unique, le Prytanée 
Qui font n Jr, recoitles Enfans des Citoyens 
tion y Sn pour la Parrie; déjà l’éduca- 
vontainebleau Venthoufiasme Militaire. A 
Pte Blafieurse. PEcole-Spéciale Militaire com- 
1 discipling taines de Soldats ‚ qu'on ploye 
Qui acquiërcnt” qu'on endurcit à la fatigue, 
tier , les conno! avec les habitudes du Mé- 
Compiègne of dances de l'Art. L'Ecole de 
ure ed „Fe Vafpedt d'une vafte Manufa- 
de l'etud dan dp cents Jeunes- Gens paffent 
€ dans les Acteliers, des Atteliers à 


“vrages, 


tre & 


I'étude: Après quelques mois, ils exécutent, 
vec la précifion de l'intelligence, des ou- 
qu'on n'en auroit pas obtenus après 


des années-d'un vulgaire apprentiflage ; & 


‘bientôt le Commerce & l’Induftrie jouïront 
de teur travail & des foins du Gouvernement. 


Le Géaie, Artillerie , n'ont plus qu'une 

même Ecole & une inftitution commune. *’ 
‚‚ La Médecine eft par-tour foumife du 

nouveau Régime, que la Loi lui a préfcrit: 


“Dans une réforme falutaire, on a trouvé les 


moyens de fimplifier la dépenfe & d'ajouter 
al’initrution. L'exercice de la Pharmacie a 
éé mis fous la garde des lumièzes & de la 
probité. Un Réglement a placé carre le Maî- 
l'Oavrier des Juges », qui terminent 
leurs différends, avec Ìa céléricd qu’exigent 


Jeurs intérêts & leurs befoins, & aufìi avec 


hdd 


Vimpactialité que commande la juftice. 

‚‚ Le Code-Civil s'achève; & , dans cette 
Seffian , pourront être foumis aux déliberations 
du Corps-Légijtatif les derniers Projets. de 
Loix , qui en complettent l'enfemble. Le Co- 
de Judiciaire „appellé par tous les voeux, 
fubiten ce moment les discuons „qui le con- 
duiront à fa maturié. Le Code Crimtnel 
avance 3; & du Code de Commerce les par- 
ties , que paroiffent réclamer le plus impé- 
rieufement les circonftances , font en état 
de recevoir le feeau de la Loi dans la Ses- 
fion prochaine. °° 

‚… D: nouveaux Chefs-d'oeuvres font vc- 
nus embellir nos Mufées; &, tandis que le 
refte de l'Europe envie nos richeffes , nos 
jeunes Artiftes vortt encore, an fein de P/- 
talie, échauffer leur génie à la vuë de fes 
grands Monumens , & refpirer Yenthoufias- 
me qui les a enfantés. ed 

(La Suite dans le Supplément. ) 


„ Les Troupes de la République Lealien- 
ne, arrivées à Paris le ar. Vivófe, n'étoient 
pas encore celles dettinges pour la Garde 
Confslaire , mais les premiers Corps de la 
Divifian en marche de Milan pour l'Armée 
Frangoife d’ Angleterre. ** Le Premier -Con- 
„» fiel (fuivant le Moniteur”) a paffé avant- 
„‚ hier la revuë de FAvant- Garde des Trou- 
‚, pes Zfaliennes. qui fe rendent'au Camp 


‚‚ de St. Omer; elle étoit compofée ce la 


9, première Demi- Brigade d’Infanterie-lé- 


,3 


gêre, d'un Eseadron d'Artillerie à che- 
val, d'une. Compagnie de Sappeurs, & 
du ome Régtment de Huffars. Après la 
revuë, les Officiers & Sous - Officiers fe 
font formés er: Cercle: Lee Premier - Cone 
„ ful teur a donné leurs Drapeaux & Eten- 
3, dards. Les Troupes ont enfuite défiié, 
…… he Premier-Conful a été fatisfnit de leur 
z inftruêtion & de leur teruê. ” Au mo- 
ment qu'on voit la République Zfalienne 


bkd 
bd 
2 
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envoyer fes J.Sgions en France pour fe md- 
„Jer aux rangs.des TVroupes: Fkangoifes, & 
combattre avee eiles fous les ordres de Bo- 
waparte, Van vieut de connoître à-le- fois 
“je Corcordat conclu par ce dernier pour ja 
- République fralienne avec le St. Siège. Cet- 
“te Couvention importante a été négociëe à 
Paris par Vintermediaire du Citoyen A/a- 
vefealcti & du Cardinaì Caprara , comme 
Piénipotentizires du Préfident & Premicr- 
Conful, & du Souversiu-Pontife Pie VII, 
‚La fignature du Traítè a eu lieu en cette 
Capitale le 16. Septembre dernier, & les 
Ratifications en ont dû être échangéesdeux 
xoisaprès, MH règle les offvires Eeccléfietti- 
‘ques de la République Zralienne à Pisflar 
de celles de France; confacrant la nouvelle 
Pivifion. des Diocèfes ; laiffanc au Chef de 
VEtat la nomination des Archevèques & 
Evêques; obligeant ceux-ci, comune les 
Curés, ru Serment le plus flrië de fidélité 
eu Gouvernement ; confirmant les aliëns- 
tations de Diens Eccléfiaftiques, tc. Nous 
inférerons dans le fuite le Texte même du 
puuveau Corcordat, ” 
 Ciag p. vc. conf. 54e Fr, zo. Centimet, 
Banque de France, 1cö7. Fr. & demi. ” 


De LA Mayr, fe 18. Janvier. 
tes premières propofitions du Gouver- 
Rement de cecte R/pubiique, pour trouver 
les moyens de frire face aux geépenfes Cx- 
waordinaires de l'année 1804 , D'ayant point 
été agréées par le Corps- Legiflatif , dans fa 
Seffion d'Automne, il va lui être foumis 
pour le même effet d'autres mefures , tors- 
du'il reprendra le 1. Fevrier fes Séances 
ektraordinaires , commencées le 18. Décem- 
bre. Le nouveau Pien, concerté proba- 
blemenr avec la Commiffion des Finances 
du Corps-Légiflarif y autorifse , & déjà 
communiqué aux Adminiftrations Départc- 
mentales, vient de transpirer dins le Pu- 


Ies Caurtiers- jurés 
C. Darten, J. G. HARMANS, 


du Bowlaiiois, a vilké enfuite cetle de Plan 


H. Brouwer, Fils de 
P. J. CANTZLAAR, HL CANTZLAAR, & P. 


tie. U tend ò coubhr un Dáfvis òV 
Àà guarante Mil'e.s, àu nieycu «une 
uibuwion exrravidinzire de ja meme Son 
a répertir d'aberd entre ies huit Dept 
mens de la République, enfuite entel 
Villes & Diftriëts de chaque Dépertemd 
& enfin erire les Coutribu: bies individuë ig 
avec cicq pour-cent en fus pour frais 
perception &c. — Le fouveuir d'une ' 
pertes les p.us fenîbles faites par le d do 





« 


dans la dernière Gu-rre, de celle ic VEM de 


dre ftationnée ou Hüjeter en 1799. iorsÀ me 








Finvafion Anglo-RuJe, vient u'exe 1% Pa 
pellé par la conaaruation par contu® te, 
ce du Commandant & de deux Capiraif% «ic 


de cette Escadre, le Contre- Amiral S.SÖ fi 
ry, & les Capitaines £, F. van de Capelâ dà’ 
& Aegidius van Braam. Tes Jugemenst ce 
par lesquels ces trois Oliviers tout décl m 
rés avoir manqué entièrtmunt à leur devò® jj 
& Serment, & avoir forfait leu: vie, of 1: 
été prononcés avant-hies par ie biaut- TR v 


bunal- Militaire Batave. t 
De Leype, le 22. Janvier, î 
Le Miuiftre de la Marine de la Républii ; 


que Frasigoife, Contre - Amiral Decrès, quf;. 
le Premier-Conful avoir laiflé fur la côl&_ 








dre & pouflé fa tournée jusqu'à Fr iagût 
ìl. arriva le:r2,du courant, au foir, daf; 
ce Port; il y avoit été précédé de deu 
jours par le Général de Brigade Savaryé 
Aide- de- Camp du Premier -Corn/ul, L'in: 
fpeâtiou de la Flottille Batave , commencéé! 
déjà par le Général Sarary avant Narrivél, 
du Miniftre, a Cté pourfuivie enfuite prf; 
les deux Officiers. L'ur & Heure, syant 
rempli l'objet de leur mifion & concert 
diverfes mefures nouvcilee svee le Com 
mandent de lArmement Betave, Conirér; 
Amira! Veshuel, font rcpertis enfem:bie 1e: 
14, pour l'autre bord de VEscaut. 


GENE 200 CEES NEA oer 


Th.s D. ZYLMANS, 8, FABER … As 


Cauvas, expoferont en Vente prblique, à RorrrrvAMmsan wr de Mors 1804. ep- 


viron 350. 
en droiture 


Balles de Catfé Mocha, & 44. Surons de Gomme d'Arabie, réconmment arrirés 
de Mascat en Arabie par le Navtre Camilla. ' 


A louer paur le 1. de Mai prochain le beau Château Seisneurial de Renswounr, 


aveo droit de Chafle, Péche &e. 
au Burcau de Mrs. 
SmirTH à Venendaal. 


aman EE 








Pour avoir de plus amnples informations , il faut sSadrefer 
VLAER & Kar à Utrecht, ou à #Etude du Notaire JEAN 








A LEYDE per ABRAHAM Buussé, le Jeune. 


B NUMERO VI, | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËES, 
' publiées à LEYDE, le o4. Janvier 1804. | 


} 
$ EXTRAIT d'une Lettre de Purrapeuruie du 23. Novembre 1303. 
£ | eous avons dit, dans une de nos précédentes (inférée dans notre Supplémeat 
Á du No, u,) que la Convention pour l’acquificion de la Louifiane & du Midis- 
! fipi n'avoit cté approuvée & ratifiee par les deux Chambres du Congrès de 
| tonnen PAmériquec- Unie qu’après de tês-vifs débats, Nos Feuilles pubtiques ca 
fide oe tle précis; & l'on y trouve d'aitleurs plufieurs obfervations & réflexions , fort 
Ì S Eerivains mêmes, foit d'autres Individus, fur Ile mêine fujet: On y déméle aift- 
Partifans q. Pefprit de Parti, du moins les principes & Vinciination, qui guident les 
tegardant ei deux Syftèmes oppofés. Ceux du Syftème qu'on nomme Anti -Fédéralijte, 
le Préfident Yefferfon comme leur Chef, epprouvent fans réferve la Négocia- 
bn qu il a entamée, conduite, & achevée; ils trouvent dans l'acquifition de la Lowi- 
Pérendye la fuite des tems, un accroiffement immenfe, non-feulemen: de Territoire & 
ces, 82 Mais (ce qui plus e(t) de pouvoir, de richeffes, de navigation, de reffour- 
ment de € luftre extérieur pour U'Amérigue - Unie, Ceux qui penfent moins favorable. 
lifes, vo: r. Peferfon, de fes fentimens, & de fes vucs, cuunus fous le nom de Federa- 
la mar ek dans le Traité, qu'il a négocië & conctu avec le Gouvernement Frangois, 
verte dei Cmpreinte de fa pertialicé en faveur de la France » ou même une violation ou- 
tionale d a Conftitution: Et, quant à augmentation de letenduë ou de la puiflance Na- 
traire à re Etats-Unis, ils rappellent, qu'un tel accroiflement eft non- feulemenc con- 
le tour efprit de la Conttitution , mais plus encore À la faine Politique, d'après laque!. 


Minus ouvernement Républicain, particulièrement toute Reéprotique Fédérative, di- 
Buen confiftance & en (tabilité a proportton que, paflé certzsines limites de gran- 
e 


Etats Urs Puiflance, elle nceroft fes bornes ou fon pouvoir; de forte que, fi jamais les 

ferfon kn embrafToient (Cd après les efpérancss ou les idées des Adhérens de Mr. Pef. 

menx or: univerfalité des Colonies Euvoptennes dans VAmérique- Seprentrionale, le ta- 
EPD ACIPe, mole ruit fud, y trouveroit bientôt Con application. Quoïqu'il en fuit, 

au vo re, fait préalablement par le Committé au Corgrês , étoit abfolument favorsble 
pe du Préfident a@uel. En voici la tradu@tion. ” 

RN send Gommitté, auguel a été renvoyde une Refolution , contenant la Propofition ““d'uppro- 
5. Com meg es Millions de Dollars, en addition à la Somme ufuecllement affecide aux objets de 
ss Ton ltcationentre les Etats-Unis & tes Nations Etrangères „’foumetle RapPoRTguifvit, 
Plus verie de cette Refolution ett de mettre le Pouvoir-Erxlcutif à meme d'entamer avee 
ment à cacité unc Négociation avec les Gouvernemens de France & d'Lfpagne, relatine= 
Que des ai tin » à faire deux par voy d'achat, de I1fle de la Nouvelle -Orléans , ait: 1 
Unce, « orides Orientale & Occidennale. Cet objet cft déclaré de la plus haute inpor- 
leftee ge 1. Fecu la confidération attentive du Committé, La Navigation bre & non- 1o- 
Vert ding p Rivière du Mififipi eft un point, verslequcl l'attention générale du Gouverncmert 
A dié ka Ee dès le moment de la Paix de 1783, par laquclie notre Zadépendance Nationale 

ats.U Cment reconnuë. Cette inmenfe étenduë de Pays, qut appartient en propriëété aux 
Moyen den fituge immédiatemene fur le Afigifipi, ou communiquant avec cc Flcuve par le 
de fa libr Arges Rivières navigables, qui ont leur fource dans l'enceinte de nos limites ‚ frit 

ne Fe Navigation un objet, qui eit non -feulcment d'n avantage ineftimable. mais meme 
fa fonen ere néceflied. Le Migfiri forme la Frontière Occidentale des Brats-Uuis depuis 
Mex; e € Jusqu'au zrre degré de latitude Septentrionale, & fe décharge dens le Golfe du 
Île Vers le one deeré de latitude Septentrionale: Il fournit Vunique itFaë, par laquclie 


le Rappo 


@ 5 
fee 7 oduêtions du Territoire dndien , celles des. Erats de Ohio, de Kentucky, & de Tennese 
du Territ que des parties Oceidentales de la Penfylvanie & de la l'irginie, & d'une portion 
Etats ûtute rf U Mififipi, puiffene être transporiées à un Marché cuanger, ou zux Portsdes 
rontière Ma de Atlantique, Depuis le aime degid de latitude Seprentrionale, qui eft la 
Pun KT ridionale des Frats-Uwris, jusqu'à Pembouchure de la Rivière, le Territoire fur 
de fa Ponrere bard a dré jusqu'ici dans la pofeffion de Gouvernement E/pagnols la Province 
vec he étant fituée fur la rive Occidentale ; la Province de la Floride - Orientale, 
Pits dien bhi en selle-Orldens, étant fituges fur Ta rive Orientale. Quoique les Erats- 
Menn Mmuité fur le droit de remonter & de descendre le Fleuve, depuis fa fource jusqu’à 
ouckure dans la Mer, comme n'étaut fojet à aucun contrôle, néanmoins ce droit, 
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quand même ilféroit admis dans fa plus ample latitude, ne leur afüreroic polnt l'avantagt 
la Navigation dans toute fa pléuicude. Il ett connu, que la force & la rapidité du couf 
du AZifijipi rendent la navigation pour le remonter extremement difficile, au point qu'untf 
petit nombre feulement de Bäcimens de quelque grandeur aient tenté de poutTer auffi loin 
notre Frontière. Cette circon(tance oblige les Citoyens de la Contrée Occidentar: a VE 
apporter leurs Productions, en descendant la Rivière dans des Chaloupes, d'où ciles lr 
twransbordées fur des Bâtimens „ capables de faire un voyage de Mer. ”’ k 
„, U s’entuit donc de-là, que, pour jouïr des avantages de la Navigation en plein, ih 
nécettaire de fixer quelque endroir, dont des Bârimens de mer puitent approcher fans gf) 
incouvénient, & où Ies Produétions dméricaines puitlent Grre dépotées, jusqu'a ce qu thi 
foient de nouveau embarquges, pour être exportúss à U'tranger. Ce grand point nous ht 
atluré ea l'année 1795. par le Gouvernement Ef/pagnol , Qui accorda, dans le ‘Fraité de 
Lorenzo de Real (du Château de S. Laurent à Madrid,) que les Amdricains auroient) 
droit de dépofer leurs Marchandifes à la Nouwelle-Orllans. Ce droit a éé exercé depuis, 
tems jusyu'à une époque récenie: Mais la conduite de IIntendant de. eerte Piace mont 
combien l'avantageufe Navigarton du.Fleuve eft fujette à, des interruptions, & Fait évidé 
ment Cauter aux veux le döfaur.de Policigue, qwil ya, à s'en rappocter à une Nation lef 
gère pour des avantages, que nos Citoyens font en drcit d'attendre qu’ils leur foieutc aft 
rés par leur propre Gouvernement. Il faut efpérer „que te Port de la Nouvelle - Orléans rd 
ouvert de nouveau, avant qu’il en réfulte des torts effentiels: Mais, quand meme ce sert 
Te cas, ou quand même (ainfi que le porte le Traité ) il feroit affigné un nouvel. endroied 
Dénòr, Pincident récent prouve lincertitude de ft durce. L'expérience fait voir, qu 
caprice oulesvucsintéreffées d'un:OMzier individaelpourroient nous affujertir perpéruellemf, 
ai'alternative , ou de devoir nous foumetre àl'injuttice, ou- d'avoir notre recours àla Guerré“ 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 27. Nivôfe (18. Janvier 1804.) d 
‚‚ Les communications importantes entre le Gouvernement & te Corps - Léziflatif, el 






menctes avant- hier 25, ont été pourfuivies hier 26. Vivófe. Dès ce fecond jour de 
formation défiuitive de l'Affemblée Légiflative., il lui a été foumis, par d'autres COM 
feitlers- 4’ Etat, un fecond Projet de Loi, contenzat le ome Titre du are Livre du Codf 
Civil. Le dit Titre, intitulé de la Propriëté, donne la définition de la chofe & en ig 
tes caractères effentiels 3 it détermine le pouvoir de l'Etat oude la Cité fur les propriëá 
des Citoyens; il règle lérenduë & les limites du droit de propriété, con(idéré-tant. 
tui- même que dans fes rapports avec les diverfes efpêces de Diens, diftingués danste Î 
tre précédent en meubles & immeubles. Les deux Tires du Code- Civil, qui vienné 
d'être préfentés à la fanétion du Corps-Légiflatif, ont (ur-le-champ été communigus 
par celui-ci au Tridunat. Ce dernier Corps les a renvoyés à fa Seion de Légiflario®: 
il en entendra les Rapports le 29. & le zo. de ce mois, lorsqu’il procédera à Vexamé. 
public des Projets, pour fixer l'opinion À émettre à leur égard les jours de leur disctf; 
lion devant le Corps-Légiflatif, qui feront le 4, & te 6. du mois procknin de Pluviójt 
Tels font tes nouveaux Projets de Loix. mis fur le tapis, & telle eft la marche accoûtf 
mée de la Légiflhtion dans fou dernier période, telle la part qu'y ont les Affemblé 
Nationales appellées À pefer, approuver ou rejetter les penfées du Gouvernement, Mais' 
comme déjà la voye a été frayde en outre au Pribunat À une certaine influence indire 
fur la conception de la Loi, au moyen des-rapports établis entre les Seêions de cet 
Alfemblée & le Confeil-d”Etat, de même par le nouveau Sénatus-Cônfulte organiguts 
quoique maintenant le rôle muêt du Corps - Légiflatif dans le vote de la Loi dont il jub 
fans aucuae discuflion de (a part, il a éré fourni à ce Corps un moyen de correspondaf 
ce particulière avec le Gouvernement fur toutes les communications eXtraordinaires 
dernier. On va en avoir un exemple dans le réfultar du Commritat-général, dans lequ 
Je Corps- Légiflatif s'eft Formé avant-hier, pour prendre en coulidération ['Expn/é de / 
Atuation de la République, pour voter une répanfe, & pour demander des gelzireiffemef 
s'il le jugeoi: néceflaire, En continuant ici Vinfertion de cete Piëce incéreffante , nok 
en invertiffons Pordre; nous réfcrvonse pour une-autre occaffon le refte des détails 8 
état intérieur de la France, afin de pouvoir préfenter d'ebord le tableau des relations 6 
la République au-dehors, qui doit fur -tout exciter l'attention de VEtranger. Le voich’ 
‚… La Paix éroit dans les voeux comme daas lintérée du Gonvernement. Il lavoit vanlf, 
an milieu des chances encore incertaines de la Guerre; il Vaveit vonluë au miiieu des Vitt 
res. C'eft à la profpérité de la République qu'il avoir desermais attaché toete fa qioifë 
Au -dedans il réveilloit U'Induftrie, it encourazeoir hes Arts: il entreprenoit ou des Travaë 
miiles-, ou des Monuraeas de grandeur Nationale. Nos Vâiicaux Ctpient disperfés (us d 


; DL 
$ les Srs ; & tranquilles fur la fot Jes Frajtés: Ils n'étoieng, cmployes qn’5 rende ngs.C5 
Mes &la Prance an bonheur; aucun armement dans nos Ports, rien de menagant ad 

4 S- Et cteit- la le moment que choitit le Gouvernement Britannigue pour he 
nee, pour couvrir la Manche de VaifTeaux , pour inlalter notre Commerce par des vilies 
Hutieutes, nos Còtes Sc nos- Ports, les Côtes & les Ports de nos Alliés, par lu préfence 
e Orges Menagantes, ** 5 fi u Ee As Re 

D ‘AU Ir, Ventdfe de lan 1. C8. Mars 1603. } ikeziftoit An DE 
a piort de Prance & de. tloltande „S'il s°y exécutoie wa feut mouvwêment an Juel ee 
Meir. sufe ps donner une incernrécation. finittre „ heus fommes bes ABR ee 

vans du Roi d'Anglererre & ron auitude hostile oat été commandés par une légivime p 
fa anees & le Peuple daglois a. dùcroite » que nous menrcionsfon indépendance, fa Religion „ 

„On itnti 
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ar | lon. Mais, fi.les afertions du MefTage éroient fautfes , fi elles zele de 
B uwe AfCienee de l'Europe , comme par la confcience du Gouvernement Britan:rigue, 
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Bre Gee tent a trempé fa Nations-il l'a trompde pour la précipiter an ee 
réf eres dont les terribtes effets commencent à fe faire fentir en dng vei, EN 
Pas tas Peuvent. être fi décififs pour les deftinges futures da Peuple nglois. 
AeSteflear doie feul-répoudre des catamités, qui pèfenefor 1 [lumanité, * Ei Bt 
&as Mitse, le motif de cesre Guerre, éroit an pouvoir des «danglois se ee t 5 |: Bd 
he „Mer poar en affurer Vindépendances. & c'ett la France qui attend en filence je dl 
Dansleterre » Wc'eftl'dagleterre qui commence la Guerre, & qui lacommence fans la dée aref. 
ons la disperfron de-nos Vaiffcaux , dans Ja fécuritg de notre Commerce, nos pertes devoïent 
Te immen es: Nousles avions prévuës, & rous les eufians fupportées (ans decoursgemient 
foibtere: [Eeuréufcmentelles ont été au-deffous de notre attente. Nos BRE re der 
E ONE fenerés dans les Pors de l'Europe; um feul „qui depuis longtems étoit con eee 
rehläs qu'un Vaiffcau de transport, eft tombé au pouvoir de l'Ennemi.. De eea sn 
De Jes Croifeurs Anglois pouvoient ravir b notre Commerce, plus des deux denon GA ge 
las jo 25 Corfaiees ont vengé nos pertes par des prifes importantes, & les venger e Te 
plus IMpartantes encore. Tibago, Sainte- Lucie , étoient fans défenfe „ & n ont pu de 
Endre aux premières Forces qui s°y font préfentdes-; mais nos grandes Colonies nous reftent, 
ES Ataques, que Ies Ennemis ont imfatdées contre elles „ ont été-vaines. en 
” L'Lfnanvre eit en notre pouvoir. Vingt-cinq mille Hommes des hade sld 
Remies ont Polé les armes, % font reités Prifonniers de guerre. Notre Cavalerie s"eft re 
„norge MX dipens de la Cavalerie ennemic; &- une Poffefion, chÔre au Roi d <Anglêterre , 
AE, encre-nos mains „le gage de la juttice qu”il fera Forcé-de nous rendre, Ee 
dee haque jour le Despotisme Britannigue ajoute à fes ufurpations fur les mert, ‚Dans he 
Crnière Guerre, il avoit éponvanté les Neutres en s’arrogeant, par une prétentiominique rl 
Viens nee ‚le droit de déetarer des Côtes emtièresen état de Bloeus. Dans cette Guerre „ 
au 


ds henter fon-Code nronttrueux ‚ du prétendudroitde blognerdes Rivières , des Fleuwes, 
» Si le Rol d 


Ac Á Angleterre a juré de continuer la Guerre jusqu'à ce qu'il ait réduic is ande 
fera LA ttkds deshonorens, que fouscrivirent-autrefois le malteur & la Foibleffe, Ja Gue i 
Kole YDgLe; Ta France *confenti dans „Auriens à des candicions modérées; elle n'en: recon 
: a Ja 


Mis de moins Fivorahles ; elte-ne reconnoîtra fur -tout jamais; dans le ale 
MEnt Brieannigue „ le droit de ne remplir de fes engagemens que ce qui convient aux sn 
Progreltifs de fan ambition, le droit d'exiger encore d'autres garanties après 1a garantie de la 
des donnée, Ph! je Traité d' Amiens n’et point exécucé , où feront, pour un Praité nou- 
Us Une Poi plas fainte & des fermens plus facrée? ** KE N 
» La Luvilane ef hees affocige 8 ITdépendance des Etats-Unis d'Amérigue: Nous 
SOnfervons -1à, des Ainis, que-le fouvenir d'ùne commune origine attscliera toujours à nos 
Dee iSEr, & que dee relecions favôrables de Câmmerve uniront longtems à notre profpérité. 
ES Efars.Uijis doivent à la Franse leur mdépendance ; ils nous devront desormais leur af- 
‘SPaiTement & leur grandeur. °* he 
Er Bfbagne vefte Neutre. L°/ieteétie-eft raffife fur fes fondemens; & fe Confticutian 
Na fubi que les changemens, que la marche dú- tems & des opinions lui a commandés; La 
Fetraiee de nas Tioupes Atterte 1 fécurité intérienre Ad Ta fin de toutes fes divifions: Jos an 
AENNes Capiculatians ont été remouvcllées; &'la Prance a retrouvé:fes premiers & fes plus 
fidêler Alliës. Le calme règne dans 1’ Malie; rme Divifon de l' Armée de la République Itu- 
ZERE taverfe en ‚ce moment la France, pour aller camper avec Tes nôrres- (ur les: Côtes de 

clan; Ces Biraillons y-trouveront par-tout des veftiges de la patience, de la bravoure 8 
des grandes a&ions de leurs Ancêtres. L*Eimpire Ottoman , travaillé pr des inefigues fou- 
Gender) APA, dane [intérêt de Ta France. Vappui que d'antignes liaifons, un: Fraité ré- 
Cent & fa pofirian Géàgraphique lui donnent droit de réclamer: * je Ea . 

» La tranquillitg. renduë an Cantinent par le Traité de Lumeeille, et afurée par les der 
Niers Aârs de ta Ditte de Ratisbanne, L'intérêt Ectnird-des grandes Puitances, la Aiélité du 
Sanvernemenr à Cultiver avec ellos les relations de Bienveillance & d'amitië, la juftice ‚U'é- 
Sergije de Ia. Nation & les forces de la République en répondene!” 
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, : „ ® 
we La même réferve avec laquelle le Gouvernement parle des ermemens a&gels 
‘République, ou piutót le filence qu'il garde à leur fujcr, femble étre une loi gónél- 
pour les Journeux Mranpois, La Fiottille Nationale & les Cemps de VArmée u°4, g/tk 
font rarement hummés par nos Feuilles publiques depuis quelque tems. Us n'en 
tinuent pas moins de s'zccroître, & d'offrir te fpcâacle des préparatifs les plus 
gans d'invafton dans les Miles Britannigues. Cette aCtivits croiflante n'eft pas même 
née aux Côtes du Boulonois & de la Hlandre; elle règne également fur la Côte dé 
Brétagne & fur celle de la Provence. Peut-êrre l'apparition du Général Augereau 
ta Place de ‘Breff, le ro. Nivófe, annonce-t-elle, qu'une partie de l'Armée de B 
ne, que ce Commandant a quittée & qu'on a dic devoir fe difloudre, eft deftinée à 
forcer les Troupes réunies fur les Côtes Bretonnes. Ailleurs, fur les bords de la MÁ 
terranée , ìl femble devoir fe former un nouveeu Camp près de Toulon fous les ordres 
‘Général Regnier. Les Forces Navales de ce Port (ont obfervées de près par les Vaiffe 
de l'Amiral Nelfon , comme celtes de Bref? le font per les Vaifeaux del Amirsl Cor: 
lis, Cependant la vigilance des premiers, pour autsut qu'elle s'étend fur les parages 
Marfeille, a été trrompée le 13. Nisdfe par un Convoi entier de 64. Navires chargés 
Grains & de Farine, qui font entrés ce jour-là dans le dernier Port fans obftacle. *’ 
„, Cânq p.c. conf. 54. Francs 85. Centimes. Banque de France, to92. Fr. & demi. ” 
De Lerve, le 23. Janrvier. Suivant les Nouvelles de N'Empire du milieu de 
mois, le tmulte de loeccupation Milicaire des Polsflions de la Nobleffe Immédi 
s'augmente, en même tems que le nombre des Princes qui y prennent part dans des vil 
différentes, Dans ce nombre lon peut 4-préfent comptcr aecffì iElecteur de Ba, 
ainfi que U'Eleéteur- Archichancelier, Vun & autre s'inréreflant au maintien du fa 
quo. — Voici les Rapports dpglois de la reddition du Fort- Dauphin à St, Domingue f 
les Troupes Frangoïfes, fcifant fuite aux Rapporte de la reddivion de St. Marc en la @ 
me Ifle, que nous avons inférés l'Ordineire dernier. 
ExTRAIT d'une Lettre de Pomjral DuckworrtTnd Sir EvAN NEPEAN, B4 
net, — PorRT-Rorar (Jamsïque,) le zo. Septembre 1003. 
ze: MONSIEUR, Le Capitaine Bligh, dont le mérite con:me Oticier a.toujours été rend 
‘qusble, & qui, par droit d'ancienneté , commardoir le Blocus du Cap-Frangois, a jugéc 
venable , pour le bien du Service, d'attaquer Ie Fort- Dauphin. Je vous envoye les details 
fon fuccès & de la prife de la S-ge7e de 20. Canons en barterie & de 8. Canons de 4. fur f 
gaillard-d’arrière. Je fuis Ke. ® (Sia) J.T. Duck wort. 
SAINT-DOMINGUE, du 1. Septcmbre 18cC3. 
« MONSIEUR, dyant éprouud eumbien Èl droit dificile d'empécher les petits Birimt 
d'entrer au Cap- Francois, d'y wfperter des Provifions ses petiës Ports de la partie du No 
de 'lfle, & qui, pour éwiter nos paurfuites, fe retiroient [uus les Batteries du Fort -Da 
phin5 croyant auff , que ce Fort étoit de la plus grande importance pour PEnnemi, j'ai ju 
eanvenable de tenter la reddition de cette Place, & de niempar.r d'un Vaiffeau de guerre g# 
étoit à Vanere dans la Rade. duff -tót que la brife de mer du matin foufta, @ qu'il fut f 
pofivle aux Frégates de U'Ennemi de guitter leur mouillage, je partis pour la Baye de Mott; 
chernel , laifant \'Hercule & le Cumberland à tear Statton. Cumme il y avoit afifammert, 
d'eau, nous approchdmes à une portée de fufil du Fort Lahongue, gui efl firud à l'entrée df 
Port: Notre feu fut fi bien dirige que nous empbehdmes VEnacmi de puinter avec titefe Jif 
Canons dece Fort , qui fe rendit en moinsd'une heure &@ demie. Nous dirigedmes enfuite nos ef 
“forts vers vn autre Port du Port, @& contre le Vaiffeau gui y Etuit: Au moyen de nos Chatou’ 
Des, le ThGlée put entrer; il tira guelgnes coups de Canon au Vaifeau de guerre, qui bier 
zát baiffa Pavillon: C°étoit la Sagetle, avant 28. Canons en hatterie, & Duit Canons de 4 
Livres Jer le gaillard-d'arrière , commandde parle Lieutenant Y-B. Barnetche, ayant feule 
ment 75. Mlommes d berd. Le Commandant de la Place, jugeant qu'elle n’ércit plus terabll 
eprès ta perte du Vuifltau, & ayant tout à craindre de la rage des Nègres , de gui il ne pou” 
voip point attendre de quartier, réclama la proteftian Brivannique, & rendit le Fort & Mt 
“Gernifan à discrdtion. Après avoir encloud les Canons, & détruit les Munitions, la Garni} 
Son @ les Jlabitans, parmi lesgweis il y avoit un graad nombre de Malades, Furent embarquêt 
& conduits, ò berd d'un Parlementaire, au Cap-Frangais Pappris par les Prifonniers ‚ qué 
le Général Dumont & fu Suite Etoient tombds entre les mains des Noirs & couroient le plnSt 
grand danger; n'écoutant que Flhumanité, fPenvoyai près de leur Chef fulliciter la libertd dh: 
Général Frangois, & je fus aflez heureux pour Vobtenir, Is ant acconpegnd le refle des Pri“! 
ggonniers au Cap-Frangois. Je fkis Se.”  CSigné) Joun Bricn. 
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A LE YDE, par AnnAUam BrLusst, le Jeune. ' 





